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TEXTE

Le dra gon est une créa ture que l’on re trouve ré gu liè re ment dans les
œuvres mé dié vales, qu’il s’agisse de ro mans cour tois, de bes tiaires ou
en core d’ha gio gra phies. De na ture sau vage et vio lente dans la lit té ra‐ 
ture ro ma nesque et ha gio gra phique, il est gé né ra le ment as so cié à un
che va lier qui le com bat et le vainc, dé mon trant par là la su pé rio ri té
de l’homme sur la na ture, de la ci vi li sa tion sur la vie sau vage et du
chris tia nisme sur le pa ga nisme 1. Entre ces deux per son nages in ter‐ 
vient par fois un per son nage fé mi nin, gé né ra le ment une prin cesse ou
une jeune fille de noble nais sance, que le che va lier doit sau ver. Bien
qu’il ne fasse pas au to ri té, et que de nom breux textes mé dié vaux pré‐ 
sentent des dra gons dans des si tua tions dif fé rentes, ce sché ma est
pri vi lé gié dans les contes et lé gendes po pu laires 2. Néan moins, avec le
re tour du dra gon sur le de vant de la scène cultu relle à par tir de la
deuxième moi tié du XX   siècle, les rôles gra vi tant au tour de lui sont
pro gres si ve ment re dis tri bués, et des per son nages de se cond plan au
Moyen Âge de viennent pro ta go nistes. La femme s’éloigne pro gres si‐ 
ve ment du rôle de vic time ou d’otage pour prendre celui de di ri‐ 
geante ou de guer rière, re dé fi nis sant par consé quent sa re la tion avec
le dra gon. L’évo lu tion de la so cié té et des mœurs ex plique ces chan‐ 
ge ments, de même que l’évo lu tion des genres lit té raires qui s’y at ‐

1

e



De sainte Marguerite à Daenerys : repenser la relation femme-dragon dans la littérature de fantasy
contemporaine

tardent, mais cela ne si gni fie pas pour au tant que les ca rac té ris tiques
pro pre ment mé dié vales de cette re la tion soient toutes lais sées de
côté. Dans la grande va rié té des re pré sen ta tions contem po raines du
dra gon, cer taines d’entre elles de meurent très proches de leur ver‐ 
sion plus an cienne.

En nous ap puyant sur un cor pus d’œuvres lit té raires mé dié vales et
contem po raines, en fran çais et en an glais 3, nous pro po sons une nou‐ 
velle dé fi ni tion de la re la tion femme- dragon dans la culture contem‐ 
po raine, et plus pré ci sé ment dans la lit té ra ture de fan ta sy. Cette ana‐ 
lyse sui vra trois axes  : la re pro duc tion du sché ma mé dié val par l’op‐ 
po si tion, la re dis tri bu tion de l’es pace nar ra tif, et enfin les en jeux de la
nou velle col la bo ra tion femme- dragon.

2

Des rap ports d’op po si tion : re pro ‐
duire le sché ma mé dié val

Les oc cur rences de dra gons dans la lit té ra ture mé dié vale nous
offrent sou vent le même motif  : un dra gon ter ro rise une ville ou un
pays et un che va lier vient le vaincre. Par fois le dra gon a en le vé une
prin cesse pour la dé vo rer, comme dans l’ha gio gra phie de saint
Georges, ou bien elle est la ré com pense of ferte à celui qui sauve la
ville de la créa ture, comme dans l’his toire de Tris tan et Yseult. De ce
fait, s’éta blit très vite une triade nar ra tive dra gon – che va lier – prin‐ 
cesse dans la quelle le dra gon est l’agres seur, la prin cesse la vic time
et/ou la ré com pense, et le che va lier le pro tec teur.

3

De prime abord, de nom breuses œuvres contem po raines re prennent
ces trois per son nages, no tam ment les livres pour en fants The Knight
and the Dra gon, The Pa per bag Prin cess, La prin cesse, le dra gon et le
che va lier in tré pide et Zog qui concentrent vé ri ta ble ment leurs in‐ 
trigues sur ce trio, comme l’an noncent leurs titres. La lit té ra ture jeu‐ 
nesse, en effet, fait sou vent la part belle aux sté réo types, et entre
autres les sté réo types de genre 4, ce qui ex plique la par ti cu la ri té de
ces exemples, no tam ment lorsque nous les com pa rons aux autres
œuvres de notre cor pus contem po rain. Dans celles- ci, si les per son‐ 
nages hu mains ne portent pas for cé ment les éti quettes de « che va‐ 
lier  » et «  prin cesse  », on re trouve néan moins une triade nar ra tive
dra gon – homme – femme comme dans les sé ries The Dra gon ri ders of
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Pern d’Anne Mc Caf frey avec Lessa, Ra moth et F’lar, ou Dra gon Kee pers
de Kate Klimo avec Eme rald, Jesse et Daisy.

Concer nant la na ture même des per son nages prin ci paux, de nom‐ 
breuses ca rac té ris tiques du dra gon mé dié val se re trouvent chez ses
ho mo logues contem po rains. Il convient de rap pe ler que le dra gon
mé dié val est sou vent grand  : celui que com bat sainte Marthe est
«  plus gros qu’un bœuf  » (Vo ra gine, 1998, p.  376), et celui que voit
sainte Per pé tue est « im mense » (Vo ra gine, 1998, p. 680). Ils sont fré‐ 
quem ment fé roces, volent, crachent du feu et dé vorent les hu mains,
comme celui de la lé gende de saint Georges qui «  tua beau coup
d’hommes » (What ley et coll., 2004, v. 14), ou celui du roman de Tris‐ 
tan dont émane « un feu d’enfer » (Lu pack, 1994, v. 1440). Les dra gons
de notre cor pus contem po rain sont assez fi dèles à la re pré sen ta tion
tra di tion nelle du dra gon oc ci den tal : ils sont ma jo ri tai re ment grands,
à hau teur d’homme pour les plus pe tits, et la plu part savent voler et
crachent du feu. Ils pré sentent néan moins des ca rac té ris tiques plus
di verses, of frant un panel de re pré sen ta tions assez varié, car ils
jouissent no tam ment de plus amples des crip tions que leurs pré dé‐ 
ces seurs.

5

Beau coup de dra gons ont éga le ment la ca pa ci té, si ce n’est la vo lon té,
de man ger des hu mains, évo quant la hié rar chie ani male assez claire
dans les œuvres mé dié vales et fon dée sur la scala naturæ de la pen sée
aris to té li cienne pré sente dans de nom breux do maines de la vie mé‐ 
dié vale 5. De ce fait, le dra gon a l’as cen dant phy sique sur les per son‐ 
nages hu mains, puis qu’il peut les dé vo rer et re pré sente alors une me‐ 
nace évi dente à l’en contre des hommes. Pour illus trer cela, le dra gon
de Si lène dans l’ha gio gra phie de saint Georges mange chaque jour un
jeune homme et une jeune fille. De même, au début de Dea ling with
Dra gons, plu sieurs dra gons se de mandent s’ils doivent man ger ou non
la prin cesse Ci mo rene. Dès lors, le dra gon mé dié val comme bête fé‐ 
roce et dan ge reuse trans pa raît dans ces re pré sen ta tions plus mo‐ 
dernes, sauf dans les œuvres adres sées aux plus jeunes en fants,
comme Zog ou la té tra lo gie de Geof froy de Pen nart, où le dra gon ne
mange per sonne, afin de ne pas ex po ser l’en fant à trop de vio lence.
La res sem blance est ren for cée lorsque le dra gon ne porte pas de
nom, sou li gnant son ani ma li té, comme dans The Knight and the Dra‐ 
gon. Cette ca rac té ris tique est ré cur rente dans la lit té ra ture mé dié vale
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où le dra gon n’est ap pe lé que par le nom de son es pèce et, de cette
ma nière, il perd toute uni ci té confé rée par le nom propre.

Plus en core, le dra gon dans la lit té ra ture mé dié vale, outre le fait
d’être une créa ture dan ge reuse et mor telle, est très sou vent un ava tar
du Diable, «  il in carne toutes les forces du Mal, me nace les hommes
pé cheurs, sert d’at tri but à Satan et aux en ne mis de Dieu  » (Du chet
Su chaux & Pas tou reau, 2002, p. 62-63). Le dra gon est alors l’en ne mi
du genre hu main et si l’as pect re li gieux est lais sé de côté dans les
œuvres contem po raines — nous y re vien drons —, il est par fois l’in car‐ 
na tion de la mé chan ce té gra tuite, comme dans la série The Pa per bag
Prin cess, Dra gon Slayers’ Aca de my ou Guards! Guards!. D’ailleurs, ces
deux der nières œuvres font ré fé rence à l’œuvre mé dié vale Beo wulf, et
no tam ment au monstre Gren del qui a été tué et mu ti lé au bras, puis
vengé par sa mère. Dans la pre mière œuvre, Dra gon Slayers’ Aca de my,
après avoir vain cu le dra gon Gor zil, Wi glaf doit af fron ter la mère de la
créa ture venue le ven ger. Dans la deuxième, Guards! Guards!, des
chas seurs se plaignent que les monstres sont de ve nus condes cen‐ 
dants car, après qu’une créa ture a été tuée dans un lac et son bras ex‐ 
po sé en signe d’aver tis se ment, sa mère est venue se plaindre au près
de son meur trier. Le fait de se ré fé rer à des êtres aussi mal veillants
que Gren del et sa mère ac cen tue la ma li gni té des dra gons contem po‐ 
rains.

7

La femme re pré sen tée dans les œuvres contem po raines par tage des
traits com muns avec celle des œuvres mé dié vales. Nous avons déjà
pré ci sé que la femme dans les ré cits avec des dra gons est gé né ra le‐ 
ment une prin cesse ou ap par tient à la no blesse. Même les saintes
dra coc tones sont is sues de la haute so cié té  : Per pé tue est une
« femme noble », le père de Marthe est « de race royale » et celui de
Mar gue rite est un pa triarche (Vo ra gine, 1998, p.  680, 375 et 334). À
l’ins tar de ces femmes, la plu part des hé roïnes contem po raines sont
des prin cesses : Eli za beth chez Ro bert Munsch, Ci mo rene chez Pa tri‐ 
cia Wrede, Dae ne rys chez George Mar tin, Eri cka chez Kate Mc Cul lan,
Marie chez Geof froy de Pen nart, Pearl chez Julia Do nald son et la
prin cesse chez Tomie de Pao la ; ou is sues de la no blesse : Lady Ram‐ 
kin chez Terry Prat chett et Lessa chez Anne Mc Caf frey. Bien que ce
ne soit pas le cas de toutes les hé roïnes, cette ca rac té ris tique est hé‐ 
ri tée de la tra di tion mé dié vale. Néan moins, ce pro pos est à tem pé rer
parce que la plu part de ces per son nages ap par tiennent à la lit té ra ture
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jeu nesse, lit té ra ture qui ap pré cie tout par ti cu liè re ment la fi gure de la
prin cesse 6 et ré écrit cer tains contes.

À l’image de cer tains per son nages fé mi nins mé dié vaux, ces hé roïnes
sont toutes des jeunes filles ou jeunes femmes, ado les centes ou com‐ 
men çant leur vie ac tive. D’ailleurs, dans la lit té ra ture du Moyen Âge,
la ren contre avec le dra gon est, pour la jeune femme, sym bole
d’éman ci pa tion, puis qu’elle lui per met soit de ren con trer son futur
époux, comme pour Yseult ou la prin cesse de Si lène, soit d’at teindre
la sain te té, comme pour sainte Vic to ria ou Mar gue rite. Cer taines
prin cesses contem po raines connaissent éga le ment l’éman ci pa tion
grâce au dra gon, en adap tant cette éman ci pa tion à l’époque ac tuelle,
de sorte que Pearl de vient mé de cin, Eli za beth et Ci mo rene prennent
leur in dé pen dance so ciale et fa mi liale, Eri cka de vient la meilleure
chas seuse de dra gon de son école, et Dae ne rys, dans le der nier tome
de A Song of Ice and Fire, dé bute son règne sur la cité de Mee reen.
Dans ces deux cor pus, la ren contre avec le dra gon est donc le point
de dé part d’une nou velle vie.

9

Les œuvres contem po raines du cor pus ap par tiennent au genre de la
me die val fan ta sy et pro curent un uni vers ima gi naire, mais pro fon dé‐ 
ment mé dié va liste  : elles se ré ap pro prient le sys tème féo dal, les te‐ 
nues ves ti men taires, la tech no lo gie, les pra tiques cultu relles ins pi‐ 
rées du Moyen Âge 7. Le cadre même de ces his toires re flète donc
cette époque, ce qui fa ci lite les em prunts à la lit té ra ture mé dié vale.
L’at trait pour ce genre lit té raire, de puis les œuvres de J. R. R. Tol kien
entre autres, semble ne pas tarir avec le temps, et touche ainsi tous
les pu blics, adultes, ado les cents et en fants 8.

10

Mar qué par l’his toire lit té raire des ré cits mé dié vaux et des contes de
fées oc ci den taux, le sché ma dragon- femme-chevalier im plique une
struc tu ra tion des per son nages et de l’his toire dif fi ci le ment mo du‐ 
lable. Pour tant, les ro mans de fan ta sy contem po rain ap portent un
nou veau re gard sur les pro ta go nistes, sur leur nom et leur mé tier. Ils
mettent éga le ment en lu mière de nou velles struc tures du récit re dis‐ 
tri buant l’es pace nar ra tif.

11
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Re dis tri bu tion de l’es pace nar ra ‐
tif

En effet, l’oc cu pa tion de l’es pace nar ra tif est bien dif fé rente entre la
lit té ra ture tra di tion nelle in cluant des dra gons et la fan ta sy contem‐ 
po raine. Les œuvres mé dié vales de notre cor pus se concentrent sur
le per son nage du che va lier, om ni pré sent jusque dans les titres de ces
œuvres — bien qu’il faille de meu rer pru dent à ce sujet, car un cer tain
nombre de titres furent ajou tés par les édi teurs mo dernes 9. Le dra‐ 
gon n’y est qu’une ren contre parmi d’autres, contri buant à la re nom‐ 
mée du héros, et la prin cesse n’est sou vent qu’une ré com pense ac‐ 
quise grâce à ses prouesses guer rières, un élé ment per tur ba teur et
dé clen cheur de nou velles aven tures.

12

Au contraire, dans les œuvres contem po raines, la femme prend sou‐ 
vent la place du pro ta go niste, met tant de côté le che va lier. La prin‐ 
cesse Ci mo rene est l’hé roïne des En chan ted Fo rest Chro nicles, Lessa
celle de The Dra gon ri ders of Pern, Thy ma ra celle des Rain Wilds
Chro nicles, Dae ne rys est l’un des per son nages cen traux de la saga A
Song of Ice and Fire. Ce chan ge ment de fo ca li sa tion est d’ailleurs an‐ 
non cé dès le titre de ces œuvres : The Pa per bag Prin cess, La prin cesse,
le dra gon et le che va lier in tré pide. Même lorsque les trois
personnages- types sont pré sents, la femme prend plus d’im por tance
que dans le sché ma tra di tion nel, no tam ment dans les œuvres mé dié‐ 
vales ha gio gra phiques de notre sé lec tion bi blio gra phique se concen‐ 
trant sur des per son nages fé mi nins, dont nous dis cu te rons ul té rieu‐ 
re ment des par ti cu la ri tés. Il en est de même pour le dra gon qui n’est
plus re lé gué à un rôle se con daire : il de vient per son nage prin ci pal et
fi gure dans les titres des œuvres, comme Dra gon Kee per, The Knight
and the Dra gon, ou les cinq tomes de la série Dra gon Kee pers. Dans
Zog, le titre ne men tionne que le nom du dra gon fai sant de lui
l’unique pro ta go niste.

13

Cette nou velle fo ca li sa tion sur la femme et le dra gon est d’au tant plus
re mar quable lorsque le per son nage prin ci pal est une dra gonne. Il
n’est ja mais fait men tion du genre du dra gon dans les textes mé dié‐ 
vaux qui, par dé faut, pré sentent des dra gons mâles, hor mis quelques
bêtes bien dé fi nies comme la vouivre, créa ture hy bride en par tie dra‐ 
gon et ser pent, ou des créa tures ma giques uniques telle que Mé lu sine

14
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(Rose, 2000, p.  399 et 241). Tou te fois, les œuvres contem po raines
prêtent at ten tion à ce dé tail puisque le genre du dra gon est pré ci sé
lors de la des crip tion de celui- ci. Il existe donc des dra gons mâles et
fe melles dans la ma jo ri té des œuvres étu diées  : The Dra gon ri ders of
Pern, les En chan ted Fo rest Chro nicles, Guard! Guards!, Dragon Keep‐ 
ers, les Rain Wilds Chron icles et Dragon Slay ers’ Academy. Sur les
quelques dix- huit dra gons prin ci paux de notre cor pus mo derne, sept
sont des fe melles, per met tant de ré ta blir une pa ri té re la tive au sein
de l’his toire.

Fai sant écho à cette évo lu tion, cer taines œuvres comptent plus de
per son nages prin ci paux fé mi nins que mas cu lins. Qui plus est, ces
per son nages fé mi nins ont de l’in fluence sur les autres, que ce soit
dans le cadre de la hié rar chie so ciale ou de leurs fonc tions nar ra tives.
L’ac tion des quatre tomes des En chan ted Fo rest Chro nicles est do mi‐ 
née par la prin cesse Ci mo rene, la dra gonne Kazul et la sor cière Mor‐ 
wen. Les seuls pro ta go nistes mas cu lins sont le roi Men dan bar et son
fils Days tar qui n’ap pa raissent qu’à par tir des tomes 2 et 4. Dans The
Pa per bag Prin cess, l’af fron te ment prend place entre la prin cesse Eli‐ 
za beth et le dra gon  ; le che va lier n’en est que la vic time. Enfin, les
per son nages prin ci paux des Rain Wilds Chro nicles sont les hu maines
Alise et Thy ma ra, et la dra gonne Sin ta ra. Les per son nages fé mi nins ne
sont donc plus se con daires à l’his toire mais bien des mo teurs à
l’aven ture.

15

Contrai re ment aux dra gons de la tra di tion lit té raire, les dra gons de
notre cor pus contem po rain portent un nom, à l’ex cep tion des dra‐ 
gons ano nymes de The Pa per bag Prin cess, Guard! Guards! et The
Knight and the Dra gon. De plus, seul Georges chez Geof froy de Pen‐ 
nart porte un an thro po nyme, les autres ont des noms qui leur sont
propres, créés par les au teurs  : Ra moth, Kazul, Dro gon (nom donné
en hom mage à l’époux de l’hé roïne), See tha van Flam bé, Eme rald, Sin‐ 
ta ra, Zog… Cette par ti cu la ri té met en lu mière la sin gu la ri té du dra gon
mo derne, qui n’est plus un ani mal sui vant les ins tincts de son es pèce,
mais un per son nage à part en tière, avec une vo lon té propre. Grâce à
ce pro cé dé, il est mis au même rang que les per son nages hu mains de
ces ré cits, mais avec ses ca rac té ris tiques dra go nesques. Cette nou‐ 
velle ca rac té ri sa tion, ainsi que le choix du nom propre pour dé si gner
les per son nages fé mi nins et dra go nesques, per mettent d’ailleurs un
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pro ces sus d’iden ti fi ca tion du lec teur au per son nage, no tam ment dans
la lit té ra ture jeu nesse 10.

De ma nière assez iro nique, si les femmes de ces œuvres portent un
nom, cer tains per son nages mas cu lins n’en ont pas, et sont sim ple‐ 
ment « le che va lier » ou « le prince », comme dans The Knight and the
Dra gon. Les rôles sont alors in ver sés, le dra gon et la femme sont pla‐ 
cés au centre de l’his toire. Le che va lier n’a plus de per son na li té in di‐ 
vi duelle, car il n’est re con nu que par sa fonc tion (Ri bard, 1984, p. 75). Il
peut être lui aussi un héros, fonc tion en elle- même, mais il de meure
un per son nage plat 11, et n’est plus pro ta go niste.

17

Dès lors, le chan ge ment de fo ca li sa tion de l’his toire est sou vent ac‐ 
com pa gné d’une évo lu tion dans les rôles nar ra tifs de la femme et du
dra gon. Comme que nous l’avons déjà pré ci sé, dans la lit té ra ture mé‐ 
dié vale, hor mis dans les ha gio gra phies, le dra gon et la femme ne
consti tuent gé né ra le ment que des étapes sur la route qui conduit le
che va lier à la gloire. Ils ne font pas di rec te ment avan cer l’in trigue
prin ci pale, mais ils peuvent contri buer à son dé clen che ment ou à sa
com plexi fi ca tion. Par exemple, la ren contre avec la prin cesse de Si‐ 
lène, en voyée se faire dé vo rer par un dra gon, dé cide saint Georges à
af fron ter la créa ture, ac qué rant ainsi sa re nom mée, ou bien, après
avoir vain cu le dra gon de Du blin, Tris tan gagne la main d’Yseult qu’il
ra mène au près du roi Marc, ce qui consti tue le point de dé part du tri‐ 
angle amou reux.

18

Au contraire, dans les œuvres contem po raines, la femme ou le dra‐ 
gon, quand ils ne sont pas eux- mêmes héros de l’his toire, sont des
ad ju vants ac tifs, contri buant ef fi ca ce ment à l’avan cée de l’in trigue.
Dans les Rain Wilds Chro nicles, la dra gonne Tin ta glia est l’ins ti ga trice
de l’his toire puis qu’elle en traîne la nais sance de nou veaux dra gons, la
prise en charge de ceux- ci par les hu mains, dé clen chant le long
voyage vers la cité des dra gons Kel sin gra puis sa dé cou verte, soit
l’aven ture prin ci pale des quatre tomes de la série. Dans The Dra gon‐ 
ri ders of Pern, l’hé roïne Lessa de vient la chef d’un weyr, base mi li taire
des dra gons, en se liant à la reine- dragonne dorée Ra moth. Ce sont
éga le ment des per son nages fé mi nins qui ré solvent cer taines in‐ 
trigues, comme dans The Knight and the Dra gon, où la prin cesse règle
l’issue du com bat entre le che va lier et le dra gon, en leur pro po sant
d’ou vrir un res tau rant en semble. Dans Dea ling with Dra gons, Ci mo ‐
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rene dé joue le plan ma lé fique du dra gon Wo raug, et dans Sear ching
for Dra gons, même si le roi Men dan bar dis pose d’une épée ma gique, il
ne par vient à sau ver la dra gonne Kazul qu’avec l’aide de Ci mo rene et
de la sor cière Mor wen. Ainsi, dans la fan ta sy contem po raine, la réus‐ 
site de l’aven ture est tri bu taire des femmes.

Les ha gio gra phies fé mi nines mé dié vales pré sentent un sché ma lé gè‐ 
re ment dif fé rent puisque les hommes n’y sont que peu pré sents, pre‐ 
nant cou ram ment le rôle de l’op po sant, comme le pré fet Oly brius qui
em pri sonne puis exé cute sainte Mar gue rite car elle re fuse de re nier
sa re li gion pour l’épou ser. On pour rait donc pen ser que les ren‐ 
contres femme- dragon contem po raines sont plus proches de ces
textes mé dié vaux, mais il faut prendre en compte la na ture dif fé rente
de ces ren contres. Les saintes mé dié vales vainquent le dra gon grâce
aux pou voirs di vins qui leur sont confé rés  : Vic to ria « or donn[e] [au
dra gon] de ram per vers les terres dé sertes » (Ald helm, 2009, p. 156),
Mar gue rite vainc le sien en fai sant le signe de la croix et Marthe lui
jette de l’eau bé nite. Sainte Per pé tue et sainte Agnès uti lisent seule‐ 
ment la force pour mar cher sur la tête du dra gon (Pri vat, 2000), ac‐ 
tion plus sym bo lique que vio lente. Il convient ce pen dant de noter que
dans la ver sion moyen- anglaise de la vie de sainte Mar gue rite, celle- 
ci est ava lée par le dra gon mais le fait ex plo ser de l’in té rieur grâce à
sa vertu («  through vir tue of her he braste  », Reames, 2003, p.  122,
v. 186). En somme, ces textes offrent un com bat entre la femme et le
dra gon plu tôt non- violent ou sans ma nie ment d’armes à pro pre ment
par ler. La femme est aidée dans son en tre prise, non pas par la force
phy sique et le fer, mais par une force spi ri tuelle à la fois in té rieure et
ex té rieure, la foi, qui est, selon la dé fi ni tion du La rousse, l’» adhé sion
to tale de l’homme à un idéal qui le dé passe, à une croyance re li‐ 
gieuse 12 ». D’un point de vue nar ra tif, les ha gio gra phies se raient donc
les textes les moins éloi gnés de notre cor pus contem po rain, bien que
le pro sé ly tisme qui en émane ne puisse être réuti li sé tel quel par les
au teurs mo dernes.

20

Comme les saintes mé dié vales, peu de femmes du cor pus contem po‐
rain com battent un dra gon ou un autre en ne mi. Dans ces rares cas,
elles se livrent à la ba taille d’une toute nou velle ma nière. La prin cesse
Eri cka, se fai sant pas ser pour un jeune homme or di naire, est la pre‐ 
mière de sa classe à l’Aca dé mie des Mas sa creurs de Dra gons, ma niant
l’épée comme nul autre. Ci mo rene dé fait les sor ciers en leur je tant au
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vi sage de l’eau sa von neuse, ce qui les fait fondre 13, et Eli za beth vainc
le dra gon qui l’a at ta quée en le dé fiant de cra cher un énorme feu et
de faire le tour du monde en dix se condes, ce qui épuise la créa ture.
Ces prin cesses n’ont ainsi plus be soin d’une aide ex té rieure, qu’elle
soit di vine ou non, pour se sau ver. Elles triomphent grâce à leur force
et leur ruse. Les femmes prennent alors la place de pro ta go niste par
leurs propres moyens.

Enfin, la re dis tri bu tion de l’es pace nar ra tif s’ex prime par une mo di fi‐ 
ca tion de la hié rar chie entre les per son nages. Ainsi que nous l’avons
men tion né, les textes mé dié vaux se concentrent sur le che va lier ou
sur le saint ou la sainte, et les autres per son nages, dra gon com pris,
ne sont que se con daires. C’est donc le per son nage qui a le plus de
pou voirs, phy siques et spi ri tuels, qui est mis en avant, coïn ci dant avec
un sta tut so cial su pé rieur  : che va lier, prince, prin cesse, noble. Cette
hié rar chie socio- narrative est re mise en ques tion dans les textes
contem po rains car, bien que les héros hu mains soient sou vent des
princes ou prin cesses, ils de viennent des héros grâce à d’autres qua li‐ 
tés que leur sta tut so cial ou leur force phy sique. Beau coup de héros
ré solvent donc des in trigues ou règlent des conflits grâce à leur in tel‐ 
li gence  : la prin cesse chez Tomie de Pao la, les en fants Jesse et Daisy
dans la série Dra gon Kee pers, ou Eli za beth chez Ro bert Munsch. Ceci
est ren for cé par la mise en avant des per son nages qui portent et
trans mettent le sa voir, comme la prin cesse Marie qui est ins ti tu trice
chez Greof froy de Pen nart, le pro fes seur An der son chez Kate Klimo,
l’ins ti tu trice Ma dame Dra gon chez Julia Do nald son, ou en core les
deux spé cia listes des dra gons, Alise Kin car ron chez Robin Hobb et
Sybil Ram kin chez Terry Prat chett. Bien que cette der nière soit
consi dé rée comme une ori gi nale, voire une folle, par nombre de per‐ 
son nages mas cu lins, elle est pour tant la seule à com prendre la vé ri‐ 
table na ture des dra gons.

22

La force pure est alors écar tée et la connais sance et la ré flexion de‐ 
viennent les atouts pour réus sir, de même que l’em pa thie. En effet, si
nombre de conflits se ré solvent par la ruse et l’in tel li gence dans les
œuvres contem po raines, l’em pa thie et la bien veillance des per son‐ 
nages sont sou vent sou li gnées. Par exemple, Dae ne rys chez George
Mar tin qui conquiert la Baie des Serfs grâce à ses dra gons, mais sur‐ 
tout grâce au sou tien de la po pu la tion qu’elle ob tient très vite, bien
qu’elle ne té moigne pas de la même bien veillance en vers les an ciens
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maîtres es cla va gistes qu’elle fait cru ci fier. De même, Ci mo rene aide
d’autres prin cesses otages de dra gons à trou ver un cer tain confort
dans leur nou velle vie.

Cette em pa thie est pous sée à son pa roxysme lors qu’elle se pro duit
entre l’hu main (et plus pré ci sé ment la femme) et le dra gon. Cela est
par fai te ment illus tré dans le pro ces sus d’« Em preinte » qui se pro duit
entre le dra gon et son ca va lier ou sa ca va lière dans la série Dra gon ri‐ 
ders of Pern, étant donné que ce phé no mène crée un lien men tal
entre les deux, leur per met tant de par ta ger leurs pen sées et leurs
sen ti ments. À moindre échelle, cette connexion men tale se re trouve
dans les Rain Wilds Chro nicles puisque les dra gons choi sissent, ou
non, de com mu ni quer men ta le ment avec les hu mains qui s’oc cupent
d’eux. Ce lien peut éga le ment se trans crire par une re la tion pa ren tale
entre l’hu main et le dra gon, comme dans la série Dra gon Kee pers où
Jesse et Daisy élèvent la jeune dra gonne Eme rald de puis son éclo sion
jusqu’à l’âge adulte, sui vant les dif fé rentes étapes de construc tion de
l’en fant et de l’ado les cent. Une fois de plus, la lit té ra ture jeu nesse
semble pri vi lé gier ce pro ces sus de construc tion, ré vé la teur d’une
cer taine iden ti fi ca tion du lec teur.

24

Par consé quent, bien que cer tains élé ments des textes mé dié vaux
soient re pris dans les textes contem po rains, ils su bissent un ré ajus te‐ 
ment nar ra tif, tant par le dé pla ce ment de fo ca li sa tion que par l’évo lu‐ 
tion des re la tions entre les per son nages. La hié rar chie est bou le ver‐ 
sée, voire in ver sée. Les fron tières entre per son nages prin ci paux et
se con daires, entre op po sants et ad ju vants, sont brouillées.
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Une col la bo ra tion femme- dragon

pour ser vir de nou veaux en jeux

Les rap ports entre dra gon et femme étant re dé fi nis dans la lit té ra ture
de fan ta sy contem po raine, il convient alors d’ex pli ci ter les consé‐ 
quences de ces chan ge ments nar ra tifs. Forts de leurs nou veaux sta‐ 
tuts, le dra gon et la femme opèrent une col la bo ra tion in édite afin de
pro mou voir de nou velles va leurs.
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La re la tion femme- dragon dans la lit té ra ture mé dié vale semble assez
simple : le dra gon tient en otage la femme et le che va lier vient la li bé‐ 
rer, ga gnant ainsi la gloire et un ma riage. La prise d’otage peut être
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réelle, comme le dra gon de Si lène qui dé vore chaque jour un jeune
homme et une jeune fille, ou im pli cite, comme Yseult dont le des tin
est d’épou ser celui qui tue le dra gon de Du blin. Cette confi gu ra tion
n’est plus va lable dans la lit té ra ture contem po raine, mais cer tains
textes pré sentent la ren contre avec le dra gon comme dé ter mi nante
dans le des tin de la jeune femme, en lui per met tant no tam ment de
ren con trer l’homme qu’elle épou se ra ou, du moins, qu’elle ai me ra. Par
exemple, à la fin de Guards! Guards!, après l’avoir consul tée pour en
sa voir plus sur les dra gons, le ca pi taine Vimes et Sybil Ram kin ont un
pre mier rendez- vous amou reux. Dans Dra gon ri ders of Pern, Lessa
ren contre F’Lar, à la re cherche d’une dra gon nière, et celui- ci de vien‐ 
dra son com pa gnon, et dans les En chan ted Fo rest Chro nicles, Ci mo‐ 
rene ren contre son futur époux Men dan bar alors qu’il est à la re‐ 
cherche de la dra gonne Kazul.

Plus qu’un chan ge ment d’état civil, la ren contre de la jeune femme
avec le dra gon ouvre de nou velles pers pec tives à l’hé roïne. Ainsi, par
son Em preinte avec la dra gonne Ra moth, Lessa de vient la chef du
weyr, Eri cka de vient chas seuse de dra gon et Thy ma ra part à l’aven‐ 
ture mal gré ses dif for mi tés. Il s’agit ici d’une éman ci pa tion de la
femme, pos sible non seule ment parce que le che va lier a été écar té de
l’his toire dès le début, mais éga le ment parce que la femme est dé sor‐ 
mais consi dé rée comme un per son nage à part en tière, avec ses
propres en vies et un des tin unique. Les œuvres contem po raines se
dé marquent des sché mas tra di tion nels, comme dans Zog où Pearl ne
veut plus être une prin cesse et « se pa va ner dans le pa lais dans une
stu pide robe à fan fre luches » (Do nald son, 2010, p. 26), mais veut de‐
ve nir mé de cin. Une fois qu’elle a sauvé le prince Ro nald du dra gon,
Eli za beth se fait in sul ter par celui- ci à cause de son ap pa rence né gli‐ 
gée, elle le traite donc de «  bon- à-rien  » (Munsch, 1980, p.  27) et
l’aban donne pour réa li ser une his toire qui ne dé pend que d’elle. Ci‐ 
mo rene pense que tout ce qui a trait à la vie de prin cesse est en‐ 
nuyeux, et lorsque ses pa rents la fiancent à un prince, elle s’en fuit et
de mande à une dra gonne de la prendre comme prin cesse de com pa‐ 
gnie. Elle aime tant sa nou velle vie qu’elle re pousse tous les che va liers
qui veulent la li bé rer. Dae ne rys est ven due à un chef Do thra ki afin de
per mettre à son frère de ré cu pé rer le trône des Sept Royaumes, mais
elle dé cide d’em bras ser la culture de son nou vel époux, prend la place
de son frère comme hé ri tière lé gi time du trône en le lais sant mou rir.
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Ainsi, bien que l’ombre d’une cer taine sou mis sion fé mi nine plane tou‐ 
jours sur ces deux hé roïnes (Dae ne rys ne gagne son in dé pen dance
qu’après la mort de son époux et Ci mo rene doit s’ac quit ter de tâches
mé na gères pour ob te nir la sienne), on as siste à un dé tour ne ment vo‐ 
lon taire du motif tra di tion nel de la princesse- otage ou de la
princesse- récompense, car elle prend, plus ou moins, en main son
des tin. Plus en core, il s’agit d’un dé tour ne ment du sté réo type même
de la prin cesse puisque les pro ta go nistes re fusent les cli chés qui leur
sont im po sés : por ter des robes, être bien coif fée, ap prendre la bro‐ 
de rie, être sou mise à son mari.

Cette agen ti vi té des femmes est ren for cée lorsque la femme vient au
se cours du che va lier ou du dra gon lui- même, comme Pearl qui à trois
re prises soigne le dra gon Zog qui s’est bles sé lors de son en traî ne‐ 
ment, puis lui pro pose de faire sem blant de la cap tu rer afin qu’il réus‐ 
sisse son exa men de dra gon. Eli za beth, seule ment vêtue d’un sac en
pa pier, part sau ver le prince Ro nald en le vé par un dra gon. La prin‐ 
cesse Ci mo rene, la dra gonne Kazul et la sor cière Mor wen sauvent
plu sieurs fois la forêt en chan tée. Eri cka aide sou vent son ca ma rade
Wi glaf à l’Aca dé mie des Mas sa creurs de Dra gons. Il y a ici un vé ri table
in ver se ment des rôles entre sau veur et sauvé. Il ne s’agit pas de dé‐ 
faire la tra di tion, mais de la dé tour ner pour trans mettre de nou velles
va leurs. Les genres et les sta tuts ne comptent plus ou sont uti li sés
pour contes ter la tra di tion. La va leur de la per sonne, sa no blesse
d’âme, dé ter minent dé sor mais son des tin. Dès lors, la dra gonne Kazul
dans Dea ling with Dra gons se pré sente à l’élec tion du nou veau roi des
dra gons parce que le poste de reine est en nuyeux et que « pour les
dra gons cela im porte peu si leur roi est un mâle ou une fe melle, le
titre est le même, peu im porte qui le porte ». Elle conclut en as su rant
que les dra gons «  aiment que les choses soient simples  » (Wrede,
1990, p.  66). Il est in té res sant de noter que ces trans for ma tions
s’opèrent quel que soit le pu blic de ces œuvres, en fants, ado les cents
ou adultes, dé mon trant une cer taine uni ver sa li té du pro ces sus.

29

Ces chan ge ments ont alors une visée fé mi niste et s’ins crivent dans
une dé marche en ga gée pour ré ta blir une cer taine pa ri té au sein de la
culture 14, par ti cu liè re ment ac tive ces der nières an nées. Dans cette
op tique, les per son nages fé mi nins se dé font de l’image de vic time ou
de la no tion de pas si vi té qui leur sont as so ciées. En dé cou vrant ces
femmes plu tôt in dé pen dantes, vo lon taires et as tu cieuses, on peut
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sup po ser avoir com plè te ment coupé le lien avec le sché ma tra di tion‐ 
nel. Pour tant, il est des femmes dans cette lit té ra ture qui n’en sont
pas si éloi gnées. Comme nous l’avons pré ci sé, les saintes des ha gio‐ 
gra phies n’ont pas be soin d’hommes pour s’éman ci per et font le choix
de leur propre des ti née. Celles- ci se trans forment par fois en mar tyre,
comme sainte Mar gue rite. Ce pen dant, il est né ces saire de rap pe ler
qu’elles af frontent seules le dra gon et que c’est cette confron ta tion
qui leur donne accès à la sain te té. Dans un contexte his to rique où les
femmes seules ont peu de pou voir, hor mis cer taines veuves et les ab‐ 
besses qui di ri geaient les cou vents (Giu lia ni, La Croix, 22 no vembre
2019), la re li gion est un moyen d’accès à l’éman ci pa tion fé mi nine, of‐ 
frant édu ca tion et as cen sion so ciale. Une fois le dra gon vain cu, elles
partent vivre une vie pieuse, sans dé pendre d’un homme, comme
sainte Vic to ria ou sainte Marthe. Les hé roïnes de fan ta sy ne sont pas
si dif fé rentes de ces saintes, dé ci dant de chan ger de vie pour suivre
leur voie. Bien que l’as pect bi blique soit exclu de ces œuvres mo‐ 
dernes, la convic tion re li gieuse est par fois rem pla cée par la croyance
en un pou voir spi ri tuel su pé rieur, comme l’Em preinte dans Dra gon ri‐ 
ders of Pern, ou par la magie, force puis sante qui gou verne l’uni vers,
comme dans les En chan ted Fo rest Chro nicles ou la série Dra gon Kee‐ 
pers. Les hé roïnes ne se battent alors plus pour dé fendre Dieu mais
pour pro té ger l’équi libre na tu rel de l’uni vers qui se ma ni feste no tam‐ 
ment à tra vers le dra gon. On se rap proche ici des nou veaux en jeux
éco lo giques de la lit té ra ture contem po raine, dont la fan ta sy n’est pas
ex clue 15.

Si la nou velle re la tion femme- dragon fait écho au fé mi nisme, elle sert
d’autres causes liées à l’idée de ré ta blir une cer taine jus tice, un cer‐ 
tain équi libre. Le dra gon du XXI  siècle est un dra gon to lé rant, qui dé‐ 
fend les plus faibles, mais éga le ment ceux qui ne cor res pondent pas
aux normes so ciales éta blies. Face aux dra gons des lé gendes, forts et
fé roces, les jeunes dra gons des Rain Wilds Chro nicles font pâle fi‐ 
gure : in firmes, faibles, ne pou vant pas voler, ils sont ra pi de ment dé‐ 
lais sés par leur mère, mais aidés de soi gnants hu mains, eux- mêmes
re je tés par leur so cié té, pour sur mon ter leurs han di caps et re joindre
la cité lé gen daire de Kel sin gra. Dans Guards! Guards!, beau coup de
per sonnes craignent les pe tits dra gons des ma rais, mais Sybil Ram kin
les dé fend en ex pli quant qu’ils ne sont dan ge reux que pour eux- 
mêmes, pou vant ex plo ser en plein vol. Dans ce cas, connaître da van‐
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tage les dra gons ré duit la peur que les hu mains éprouvent en vers eux
et crée de l’em pa thie entre les deux races. Enfin, dans The Dra gon in
the Dri ve way, lorsque Jesse af firme que tout le monde sait que les go‐ 
be lins sont mé chants, la jeune dra gonne Emmy ré pond  : «  Tout le
monde pense aussi que les dra gons sont mé chants  » (Klimo, 2009,
p.  47), sug gé rant que les lé gendes ne sont pas tou jours fon dées et
peuvent cau ser bien des pré ju dices aux créa tures concer nées. On re‐ 
marque que la to lé rance est la plu part du temps di ri gée vers le dra‐ 
gon qui, souf frant d’une image dé va lo ri sante et ma gni fiée, est craint
ou re je té sans vé ri table rai son.

Cet éloge de la to lé rance est am pli fié par une hu ma ni sa tion du dra‐ 
gon dans les œuvres contem po raines 16. En effet, plus on confère des
traits hu mains au dra gon, plus le lec teur s’iden ti fie à lui et éprouve de
l’em pa thie en vers lui. En at tri buant un genre et un nom au dra gon, on
le rend déjà plus sin gu lier. Cette sin gu la ri té peut s’in ten si fier dans le
cas où une his toire à pro pos de sa nais sance, son en fance, son ado‐ 
les cence est ajou tée. Ainsi, plu sieurs œuvres suivent un ou des dra‐ 
gons tout au long de leur crois sance, par fois de puis leur éclo sion,
comme dans A Song of Ice and Fire, Rain Wilds Chro nicles et Dra gon
Kee pers. Dans ces trois sé ries, on voit gran dir ces dra gons, pas sant du
stade d’en fant à celui d’ado les cent, puis à celui d’adulte. Ces étapes
sont d’au tant plus mises en avant dans la série Dra gon Kee pers
qu’Emmy, la jeune dra gonne, se com porte comme un hu main, fai sant
des bê tises étant en fant, cher chant l’éman ci pa tion à l’ado les cence,
puis dé cou vrant l’amour. D’autres dra gons ont un com por te ment si‐ 
mi laire, com pa rable aux hu mains, comme Georges chez Geof froy de
Pen nart qui, vexé que la prin cesse Marie s’in té resse à Jules, s’en fuit
par ja lou sie et de vient une star de ci né ma. L’im mense dra gonne qui
ter ro rise la ville d’Ankh- Morpok chez Terry Prat chett finit par quit ter
la ville pour suivre un petit dra gon mâle. Le jeune Zog peine à de ve nir
un vé ri table dra gon, car il n’est pas très doué pour at ta quer les châ‐ 
teaux, mais il est très fier d’avoir ob te nu une étoile dorée grâce à la
prin cesse Pearl qui lui a pro po sé de l’aider pour son épreuve d’en lè ve‐ 
ment de prin cesse. Enfin, le dra gon chez Tomie de Pao la ap prend
dans un livre com ment com battre les che va liers, s’en traîne long temps
puis en voie une lettre au che va lier pour l’in vi ter à un com bat.
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Le dra gon est alors aussi hu main que l’hu main lui- même et, dans le
com bat, les rôles ont même ten dance à s’in ver ser puisque le dra gon
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semble plus pa ci fique que l’homme. Si Zog ne par vient pas à at ta quer
un châ teau, le che va lier Ga da bout le Grand n’hé site pas à at ta quer
l’école des dra gons. De même, dans la série Dra gon Kee pers, la dra‐ 
gonne est constam ment at ta quée par l’ef froyable Saint George qui
sur vit de puis des siècles en bu vant du sang de dra gon. Dans Dra gon‐
ri ders of Pern, les dra gons sont in trin sè que ment neutres, ils ne
prennent pas part aux dis cordes entre les hommes, et leur fonc tion
dans ces œuvres est d’ailleurs de dé non cer les fai blesses et les im per‐ 
fec tions du genre hu main.

À tra vers l’al liance entre un groupe gé né ra le ment sous- représenté
dans les œuvres et des créa tures ha bi tuel le ment mon trées comme
ma lé fiques, les au teurs contem po rains sou lignent les dé fauts des hu‐ 
mains, et plus par ti cu liè re ment des sté réo types mas cu lins  : or gueil,
égo cen trisme, sen ti ment de su pé rio ri té. Dans les En chan ted Fo rest
Chro nicles, l’as so cia tion des trois per son nages fé mi nins (prin cesse,
sor cière et dra gonne) per met de vaincre les sor ciers qui veulent dé‐ 
truire la forêt et prendre le pou voir. Le dra gon de The Pa per bag Prin‐ 
cess est si or gueilleux que cela le mène à sa perte. Les jeunes dra gons
des Rain Wilds Chro nicles se consi dèrent su pé rieurs aux hu mains, les
ren voyant à leur propre condes cen dance. Les oli garques es cla va‐ 
gistes de la Baie des Serfs dans A Song of Ice and Fire fi nissent par
être sou mis par Dae ne rys et ses dra gons, li bé rant ainsi les es claves.
Les dra gons ne sont donc plus les mé chants de l’his toire ou, s’ils le
sont, c’est pour ren voyer aux hommes leurs propres dé fauts, ou pour
mon trer com bien ceux- ci sont en core plus cruels que les dra gons.
Chez Terry Prat chett, l’im mense dra gon qui prend en otage la ville
d’Ankh- Morpok s’adresse au se cré taire du Pa tri cien de la ville : « Vous
avez l’ef fron te rie d’être dé li cat. Mais nous étions des dra gons. Nous
étions cen sés être cruels, rusés, sans cœur, et ter ribles. Mais je peux
au moins te dire cela, à toi le singe, […] nous ne nous sommes ja mais
brûlé et tor tu ré et dé chi ré les uns les autres et ap pe lé cela de la mo‐ 
ra li té.  » (Prat chett, 1989, p.  288) En effet, «  la so cié té mo derne, qui
consomme l’hor reur, a mo di fié l’idée du monstre. Les faits di vers
quo ti diens et les films ex posent crû ment des faits sor dides, des
crimes et des as sas sins […] bien plus mons trueux que le dra gon » (De
Pal mas Jauze, 2018, p. 3). L’homme est plus dra gon que le dra gon lui- 
même ou, du moins, il est plus proche de sa re pré sen ta tion bi blique,
in car na tion du Mal ab so lu.
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Ainsi, les va leurs por tées par la re la tion femme- dragon semble avoir
bien évo lué du sché ma lit té raire tra di tion nel femme- dragon-
chevalier ini tié au Moyen Âge. La ren contre entre le dra gon et la
femme dans la lit té ra ture mé dié vale sert des en jeux assez pré cis,
puis qu’il s’agit de mon trer la toute- puissance du chris tia nisme sur un
dra gon qui re pré sente le Diable. Le che va lier, pa ran gon de la chré‐ 
tien té féo dale et la prin cesse, in car na tion de la Vierge Marie, ne
peuvent que sor tir vain queurs d’un af fron te ment mo ra li sa teur qui
sert un pro sé ly tisme pa tent (Du bost, 1991, p. 45  ; Du chet Su chaux &
Pas tou reau, 2002, p. 62-63). Dans un XXI  siècle mul ti cul tu rel et prô‐ 
nant l’ou ver ture d’es prit, ces en jeux ne peuvent res ter tels quels et le
dra gon et la femme doivent se dé ta cher de leur re pré sen ta tion tra di‐ 
tion nelle sté réo ty pée pour ré pondre aux at tentes de leur époque.
Aussi, en éloi gnant la femme et le dra gon des sté réo types, la lit té ra‐ 
ture contem po raine montre que les ap pa rences sont par fois trom‐ 
peuses  : les ad ju vants et les op po sants de l’his toire ne sont pas tou‐ 
jours ceux que l’on croit, à l’ins tar de Saint George, au com por te ment
san gui naire dans la série Dra gon Kee pers. En plus de re mettre en
ques tion les sché mas ma ni chéens, ces œuvres contem po raines pro‐ 
meuvent la to lé rance et la se conde chance, en brouillant les li mites
ri gides entre le Bien et le Mal. Enfin, elles cé lèbrent la col la bo ra tion
entre les per son nages pour une mo rale simple  : s’af fron ter ne sert à
rien, c’est en tra vaillant en semble que l’on sur monte les dif fi cul tés.
Par exemple, les weyrs, as so ciant hu mains et dra gons, sauvent Pern
de la me nace des Fils des truc teurs. Avec l’aide ami cale de Georges,
Marie et Jules ont une vie agréable. In ca pables de se battre cor rec te‐ 
ment, le dra gon et le che va lier chez Tomie de Pao la ouvrent leur res‐ 
tau rant qui at tire beau coup de clients et les rend tous deux heu reux.
Zog de vient l’am bu lance des deux nou veaux doc teurs, Pearl et Ga da‐ 
bout. Quels que soient les ob jec tifs af fi chés, ils ne sont at teints qu’à la
condi tion que le dra gon s’as so cie à la femme ou au che va lier par le
biais de la femme.
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Conclu sion

La re la tion femme- dragon dans la lit té ra ture de fan ta sy contem po‐ 
raine n’est pas si éloi gnée de celle que l’on peut trou ver dans la lit té‐ 
ra ture mé dié vale. L’époque, la langue, même le genre sont dif fé rents,
mais cer taines si mi la ri tés sont in dé niables. La triade nar ra tive a tou ‐
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NOTES

1  Lire à ce sujet Claude Le cou teux, « Saints sau roc tones », dans Sbal chie ro
(2002, p. 709-710) ; Bu schin ger & Spie wok (1993) ; ou Stein (1968).

2  Conte- type 300 «  The Dragon- Slayer  » dans la Clas si fi ca tion Aarne- 
Thompson-Uther.
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sont don nés dans leur langue d’ori gine en bi blio gra phie et dans l’ar ticle. Les
ci ta tions en langue étran gère sont tra duites par nos soins, sauf si men tion
contraire en bi blio gra phie.

4  Lire à ce sujet Connan- Pintado (2019) ; Moret (2010) ; ou But len (2005).

5  Lire à ce sujet Es tève (2020).

6  Lire à ce sujet Mon tardre (2002-2003).

7  Le mé dié va lisme en lit té ra ture a d’ailleurs été le sujet du col loque Les mé‐ 
dié vistes face aux mé dié va lismes : Rejet, Ac com pa gne ment ou Ap pro pria tion ?,
or ga ni sé par le CESCM à Poi tiers du 29 mars au 2 avril 2021. Voir no tam‐ 
ment la jour née du 1  avril in ti tu lée « Le Moyen Âge en mots ».
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ment une par tie du feuillet (f.281r). Dis po nible sur <https://au chin leck.nls.u
k/contents.html>.

10  Lire à ce sujet Vin son (1985), ou Tsim bi dy & Rez zouk (2012). Néan moins,
ce concept d’iden ti fi ca tion du jeune lec teur aux per son nages ne fait pas
l’una ni mi té chez les cher cheurs, lire no tam ment l’ar ticle « I comme Iden ti fi‐ 
ca tion » de Clé men tine Beau vais (2013).

11  Pour re prendre la dis tinc tion avan cé par E. M. Fors ter (1955) entre per‐ 
son nages plats et ronds (flat/round cha rac ters)  : « Dans leur forme la plus
pure, ils [les per son nages plats] sont construits au tour d’une seule idée ou
qua li té », p. 67.

12  Dis po nible sur <https://www.la rousse.fr/dic tion naires/fran‐ 
cais/foi/34365>.

13  On se rait tenté d’éta blir un lien ici avec le roman pour en fants Le Ma gi‐ 
cien d’Oz de Lyman Frank Baum (1900), dans le quel c’est éga le ment la jeune
Do ro thy qui prend son des tin en main pour sau ver le monde d’Oz.

14  Lire par exemple à ce pro pos Séry, Le Monde, 19 no vembre 2020.

15  Lire, par exemple, à ce sujet Ul stein (2015).

Consul ter éga le ment le for mat court pro po sé par la pla te forme de la BnF
sur la fan ta sy et in ti tu lé « Plai doyer pour une dé fense de la na ture ». Dis po‐ 
nible sur <https://fan ta sy.bnf.fr/fr/de cou vrir/plaidoyer- pour-une-defense
-de-la-nature/>.

16  Lire à ce sujet De Pal mas Jauze (2010), et no tam ment le cha pitre « L’hu‐ 
ma ni sa tion du dra gon », p. 452-453.

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle vise à étu dier l’évo lu tion de la re la tion entre le dra gon et la
femme en met tant en pa ral lèle des textes de lit té ra ture mé dié vale fran çaise
et an glaise et des œuvres de lit té ra ture fan ta sy contem po raine, éga le ment
en fran çais et en an glais. Nous éta bli rons tout d’abord les si mi li tudes entre
ces deux cor pus, no tam ment par rap port à la triade nar ra tive com po sée du
che va lier, de la prin cesse et du dra gon. Nous abor de rons en suite la ré or ga‐ 
ni sa tion de l’es pace nar ra tif, en nous concen trant sur le chan ge ment de fo‐ 
ca li sa tion du che va lier vers la femme et le dra gon, ins ti tuant ces deux der‐ 
niers en héros de l’his toire. Nous ten te rons enfin d’ex pli quer l’évo lu tion des
va leurs por tées par ces deux per son nages et de dé mon trer s’il y a, vé ri ta ble ‐
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ment ou non, une nou velle re la tion femme- dragon dans la lit té ra ture
contem po raine.

English
This art icle aims at study ing the evol u tion of the woman- dragon re la tion by
com par ing texts from Eng lish and French me di eval lit er at ure and con tem‐ 
por ary fantasy lit er at ure texts, in French and Eng lish as well. We will first
de term ine the sim il ar it ies between the two cor pora, es pe cially re gard ing
the nar rat ive triad com posed of the knight, the prin cess and the dragon. We
will then deal with the re or gan iz a tion of the nar rat ive space by ex amin ing
the shift in fo cal iz a tion from the knight to the woman and the dragon, thus
pla cing them as her oes of the story. We will even tu ally try to ex plain the
evol u tion of the val ues born by these two char ac ters and demon strate if
there is, or not, a new woman- dragon re la tion in con tem por ary lit er at ure.
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